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Je m’appelle Mathieu Duclos, je suis célibataire. Je suis taquin et confiant, je veux profiter de la vie mais malheureusement, je suis sévèrement asthmatique donc je ne pas courir trop longtemps et j’ai du mal à respirer. Le 20 juin dernier, je décidai de partir en bord de mer à Monaco. 


Je me dirigeai vers la gare du Nord, je pris le troisième wagon, puis je montai dans la première classe.
L’hôtesse du train m’accueillit et me conduisit jusqu’à ma place. Elle me demanda :
« Voulez-vous commander quelque chose ? 
- Pouvez-vous me donner la carte ?
- Avec plaisir, répondit la dame, tenez.
- Merci. Je prendrai une Wankul avec un sandwich au poulet crudités, s’il vous plaît.
_Très bien, ça sera tout ?
- Oui merci. »
L’hôtesse partit, pendant ce temps-là, je m’installai.
Elle revint avec ma commande seulement, elle le donna à la personne de devant, j’appelai l’hôtesse pour lui demander où était passée ma commande.
L’hôtesse se retourna et se rendit compte de son erreur et prit la commande de l’homme de devant pour me la donner et elle dit :
« Désolée, je vous avais confondu avec la personne de devant.
Pas de problème » je répondis. J’arrivai à Monaco.

J’allai à l’hôtel et je demandai à l’hôtesse de régler ma chambre, mais il y eut un problème, ma chambre avait déjà été réglée.
Cela m’arrangeait car je pus m’acheter des glaces.
Arrivé à ma chambre, je remarquais quelque chose de bizarre, la chambre était comme déjà habitée. Mais cela n’était pas grave.

Pour me détendre, je décidai d’aller à la plage. Arrivé à la plage, je me posai sur le sable et mis ma serviette de bain. Après avoir bronzé, je me précipitai à la mer mais sur le chemin, je bousculai un homme. Je m’excusai et vis sur lui la même cicatrice que la mienne à l’opposé de mon épaule.

En rentrant à l’hôtel, je me sentis observé et tout à coup, un homme me prit par la main et courut vers la sortie de l’hôtel.
Je repris mes esprits et je rentrai dans ma chambre pour prendre ma Ventoline.
Je ne croisai plus cet homme.

Était-ce une coïncidence ou cet homme était bien mon semblable ?
Je ne le vis plus jamais et je rentrai à Paris.



